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LE GERANIUM 

1 - Généralités : 

L'utilisation du géraP..Îum par les industriels la parfumerie a débuté au 19 
culture a pris à Grasse puis se développait rapidement en vers 
ta La Réunion et fort longtemps le premier producteur 

mondial. L'Algérie et la RétmÎon ont vu leur production progressivement diminué. 
- Algérie 120T en 1925 à lOT en 1950 

RétU1Îon de l T en 1925 ; 62 T en 1972 à T en 1991.(17) 

Le cas de La Réunion intéresse plus particulièrement La de sa 
peut amorcer la du de « type Bourbon» à Madagascar.(l?) 

D'après les analyses 
6,9 est relativement élevé 

être un jour à 1 

essences produites à Madagascar, le taux de 
de 5 à Ce l'originalité de notre essence et 
malgache.( l 7) 

2 Systematique et botanique: 

est ongmaire Cap de bonne ( Afrique ). n a été importé en 
vers la fin du 17 ème siècle. Il commencait à être cultivé à Madagascar dans les 

années 80 .( 15) 

2.1 Systematique: (15) 

Règne: 
Sous-règne: 
Embranchement: 
Sous-embranchement: 

Série: 
Ordre: 
Famille 

METAPHYTE 
CORMOPHYTE 
ANGIOSPERME 
DICOTYLEDONES 
DlAL YPETI <\LES 
DISCIFLORES 
GERANlALES 

PELARGONWM 

l - Pelargonium lomentosum : odeur menthe poivrée, fleur 
2 Pelargonium bourbon' fleur couleur rose violacée. 
3 - Pelargonium capitatum et Pelargonium graveolens : odeur 

sentent beaucoup le citron que la citronnelle; fleur de 
4 - Pelargonium odoratissium ; odeur de pomme, 
S Pelargonium rosat. 
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couleur blanche. 

rose les feuilles 



2.2 Etude botanique du géranium (15) 

2.2.1 - Système racinaire : 

Les sont fDrtement Elles jusqu'à 40 à 60 cm de 

- Les tiges: 

Elles sont et ont une section tiges 
ligneuses, dépourvues poils donc ne contiennent pas d'huiles EUes ont un 
diàmètre variant entre 0,6 à l,3 cm et une longueur 10 à J 5 cm. 

2.2.3 - ..... ,,~ .... '..,. foliaire: 

sont du type complexe et comJ:)reJunc~n1 trois parties: le pétiole et 
stipules. Elles sont des deux cotés et fortement 

et désunies, de un 

2.2.4 -

sont assez, 
aux périanthes zygomorphf'~ 
couleur vert foncé avec 5 

plupart (ou géranium possède des petites fleurs 
I.JV" ........ ., en ombelles capitulaLres. calice est 

corolle est irrégulière composée 

3 u Ecologie 

La géraniculture prospère de 400 à 1500 m d'altitude, Au-delà 1500m, le risque 
gel en saison nécessite une replantation annuelle des boutures. 

Le ne s' accomode pas à une grande humidité 
convenablement un milieu sec. Il se 
humifère et profond. (l 7) 

nos climats, 
reC:Olllee plusieurs fois chaque 

une plante pérenne qui est 

exigences du cJnt: 

3.1 ~ temperature : 

La est un facteur pour la 
chaleur pour constituer ses essences. Sa 
contre, le géranium ne pas une 

aux gelées. 
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et pousse 
en sol léger, 

pour au 3 ans et 

car cette a 
favorable se situe entre 18 et 
inférieure à SoC et jl est 



- La lumière: 
géranium est une en 
et s'amoindrissent. Il faut donc choisir un 
luminosité, 

lumière, ses feui Iles se 
exposé au soleil 

3.3- L 
Le particulière en eau puisqu'il ne 

d'eau. Il préfère un sec et supporter une 
Par contre, le crachin pendant l'hiver son developpement. 

3.4 - Le sol: 
préfère les sols légers, meubles, bien et ne SUIlDelrte les sols 

n est tolérant vis de l'acidité du sol. 

Le géranium s'adapte bien aux conditions climatiques et Hauts-
Plateaux. La demande en huile essentielle de géranium est encore loin d'être couverte 
par la production à Madagascar; est appelée à être promu tout en à 
une intégration régionale de la 

4 - hniques culturales 

4.1 La 

4.1. J Le bouturage: 

Dlê:()S-men~s sont des facteurs 

et à mesure du vieillissement des pieds-mères, on r.nCI"r'HP' généralement une 
1 à l'enracinement (3). 

à 20 cm de long 7 à 10 " ...... ' ........ " avec leur base 
sectionnées en biseau, juste 
semaines pour 1 
fongicide (Captane) et 

d'un noeud. Elles sont mises en 
de bouturag("~st traitée par une 

4.1.2 La préparation la plate-bande: 

pendant 5 à 7 
de 

est faite sur le sol ......... ,J.U .. ' .... près d'une source d'eau. 

Les différentes sont les suivantes: 
- Défrichement terrain; 

- Emottage; 
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- Confection des plates-bandes: 
Une plate bande a une dimension de 1 m *' \ 0 m *' 0,\5 m. Elle est orÎentée Nord-Sud pOlu" 

que l'ensoleillement soit réparti sur toutes les boutures plantées. 
- Tamisage pour avoir des terres fmes permettant une aération favorable et une faculté 

du développement des racines. (18) 

Les boutures traitées sont plantées avec la méthode « touche-touche» avec la densité 
de 3 cm x 5 - 8 cm; et 1m2 peut contenir 500 boutures.(3) 

La surface de la pépinière est de 250 m2 pour un hectare. 

4.1.3 Entretien de ':' "épinière: 

La pépinière doit-êt~":, ombragée et arrosée régulièrement. Les températures optimales 
y sont de 21 à 2rC le jour et 15°C la nuit. li ne faut pas entreprendre la géranicu1ture là où la 
température descend communément en-dessous de 5°C. 

Remplacement des manquants: 
li se fait entre 45 à 60 jours après la plantation et éventuellement après chaque récolte. 

L'intensité de remplacement dépend du taux de reprise sur plantation. Ce taux est lié à 
divers facteurs: 

- Le choix des pieds mères; 
- La qualité des boutures; 
- Les modalités pratiques de la plantation; 
- La date de plantation. 

4.2 Plantation: 

Elle se fait au trou avec: 10000 à 35000 plants/ha avec la densité de 30 x 70 à 100 cm 
45000 plantslha avec la densité de 60 x 80 cm 

Le tableau suivant réswne les opérations culturales en géraniculture. 

Opérations Techniques adopUes Outils Observations 
culturales 

1- Préparation du 
terrain: 
- DéfrÎchement. Défrichement manuel. faucille, hache, une fois tous les 5 -

angady. 7 ans. 

- Labour. Labo~.A 3.ttelé ou manuel. i Charrue, angady. une fois tous les 5 -
7 ans. 

- Emottage. Emiettement ou brisage Herse, Angady. 
manuel ou attelé des mottes de 
terre. 
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-Contrôle de l'eau. En sol humide: confection des Angady 
canaux de drainage et 
d'assai ni ssemen t. 
En sol sec: Confection de 
canaux d'irrigation. 

II- Plantation: 
-Plantation bouture Les boutures enracinées sont Couteau, Une fois tous les 5-

plantées au trou à raison de transplantoir et 7 ans. 
10000 à 50000 plants/ ha selon plantoir pour la 
la den: ,té ado~tée. , troUitison. 

III- Entretien: 1 , 
- Désherbage. Sarclage manuel 1 à 2 fois Serfouette, binette. Enherbement 

avant la première coupe et croissant d'année 
après celle-ci. en année. 

- Remplacement Couteau, pique 45 à 60 jours après 
des boutures. pour les trous. plantation et 

éventuellement 
après la coupe 

IV- Fertilisation: - Fumure de fond: Pique et épandage En fonction de la 
20 à 30 t de fumier manuel densité. 
350 kg de dolomie 
160-200 kg de P2Ûs 
30-60 kg de K20 

- Fwr· 'e d'entretien : 
1 

10 à LU' t de fumier ou de 
cOmpe ·t de gérani um. 
35-45 kg de N 
60-65 kg de P2ûs 
20-40 kg de K20 

v- Récolte Coupe de la partie aérienne~ Sécateur. 
les jeunes pousses sont 
laissées comme tire-sève. 

Source: RA FIDISON R. ( 1988 ).(15) 

4.3 Récolte: (14) (15) 

La première coupe !':: faÎt 6 à 8 mois après la !'lantation; avec une fréquence de 3 à 4 
mois. 

Les rendements sont: 
- En culture paysanne ( superficie inférieure à 1 ha) : 15 à 20 Tlha. 
- En culture type exploitation ( superficie de 1 à 5 ha ) : 18 à 22 T/ha. 
- En culture industrielle (superficie supérieure à 5 ha ) : 20 à 25 T/ha. 
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Calcul du coût de revient pour 1 ha de plantation de Géranium :(18) 

Coût des mains d'oeuvre sur la pépinière 

TRA V AUX EFFECTUES Main Prix Montant 
d'oeuvre unitaire 

- Défrichement + Labour 3 
- Emottage + Tamisage + h'andage + Fertilisation 25 
- Mise en forme de plate bande + Traitement du sol 25 
- Ombrage 8 
- Préparation des boutures 250 
TOTAL 

.1 , H '\. 

1 ha de plantation correspond a 250 m de pepmlere. 
Coût des Întrants pour la pépinière 

JNTRANTS Quantité Prix un itaire Montant 
- Dolomie 25 kg 
- Compost 250 kg 
- Fongicides 
- Autres produÎts de traitement 
- Transport 275 kg 
TOTAL 

CoÜt des mains d'oeuvre sur la plantation de 1 ha 

TRA VAUX EfFECTUES Main Prix Montant 
d'oeuvre unitaire 

- Défrichement 50 
- Traçage 12 
- Labour + émottage + Billonnage 200 
- Fertilisation 75 
-Sarclage + buttage 40 
- Feliilisation 12 
- Récolte 
TOTAL 

lntrants utilisés aprè; récolte ,. 

lNTRANTS Quantité ( kg) Prix unitaire Montant 
N.P.K ( 11-22-l6) 300 
Compost 10000 
Dolomie 500 
Urée 50 
Transport 10850 
TOTAL 

Le coût de !a main d'oeuvre et des intrants sont variables suivant les régions. Ces 
valeurs sont donc données à titre indicatif. 
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4.3 Calendrier cultural: 

Pour la première année de pJantation : 

prép des boutures: Préparation des boutures 
Mis en pl. des bout. : Mis en place des boutures 
Rempl. des manq. : Remplacement des manquants 

Pour la deuxième année de la plantatÎon jusqu'au renouvellement de la plantatÎon : 

Fen. d'entretien: Fertilisation d'entretien 
Rempl. des manq. : Remplacement des manquants 

* Ce calendrier cultural suppose que la première coupe (taille de fonnation) se fait 6 à 
8 mois après la transplantation. 

'" La récolte de matière végétale se fait à raison de 4 mois (3 coupes/an). 

* Si l'eau est dispon~:--'le et suffisante (irrigation d'appoint/crachin hivernal), Toute 
coupe est suivie de [a prépL_tion et de la mise en pl .... ~e des boutures. 

9 



5- et maladies 

'0"''''''\, ... tels que les aleurodes de serres, les pucerons, les et 
attaquer les plantations. 

ne résiste pas à l'excès d'eau qui entraîne la pourriture des racines qui 

et bactérioses ( Agrobaclérium lUmefaciens, Xanthomonas peJargonii) 
le pélargonium. Mais les maladies fongiques (Pyfhium spp., 

dahliae et Puccinia pelargonii - zonaJis), qui peuvent survenir à tous 
plus à craindre en géraniculture. 

Pour prévenir. il faut que la plantation soit propre (minimum 
malades incinérés et enfouis). Les boutures sont traitées avec des on:~oa:ratl 

antifongiques dès leur prépôn1tioo. 

En lutte curative, il f'ut alterner ou "".:.V"-' ..... l 

différentes. 
à mode d'action 

6 - Distillation 

6.1 Les différents types d'huiles 

Les huiles essentielles sont des à 
partir des diverses parties des plantes: fleurs, ",('r,n',-" ou ou des 
animaux: civette, musk ... 

Ces substances appartiennent à la 
sesquiterpènes. Chaque huileessentielle 
chimiques dont la plupart sr.t encore 

''''rn'''''rI'''<:: : monoterpènes et 
multitude produits 

Les concrètes sont produits aromatiques obtenus par extraction aux solvants 
comme 1 L'obtention un différent de l'alambic et Wl 
recycleur de solvant ou concetrateur et donc Wle chaudière (source d'énergie) pour 
les dangers d'utilisation solvants. 

Les oléorésines sont aromatiques obtenus par extraction aux 
solvants comme l'alcool (type des épices. L'obtention des oléorésines lm 
réacteur, un recycleur solvant ou concentrateur et une chaudière (source d'énergie). 

à partir d'une purification de en 
éliminant au à en présence d'alcool neutre et sans odeur (même 

que précédemment). 
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6.2 Technologie générale: 

Les teclmologies utilisées varient à la fois selon le type de végétaux à traiter (plus ou 
moins dur, plus ou moins tendre), la nature de l'essence produÎte (plus ou moins volatile, plus 
ou moins fragile), la qualité recherchée (intégralité, pureté, ... ), L'utilisation fmale et la 
capacité de l'installation. 

Expression et Enfleurage: Techniques anciennes réservées à quelques plantes spécifiques 
(Hespérides, eau de rose, jasmin, violette) et maintenant très peu utilîsées. 

Enfleurage: C'est un procédé qui consiste à imprégner à froid ou à chaud les fleurs 
d'une matière grasse animale ou végétale désodorisée qui fixe l'huile essentielle. Les fleurs 
épuisées sont ensuite séparé--;s de la cire par extractiqn de l'alcooL Celui-ci est distillé à basse 
température et l'huile essenri~lIe est ensuite recueillie.(l) 

Expression ou pressage à froid: Ce procédé est utilisé pour les agrumes (citrons, 
oranges, limes). Les péricarpes des fruits sont pressés à froid. L'huile essentielle est reweillie, 
décantée et filtrée. fI est aussi utilisé pOU!" les fleurs (jasmin, rose, violette) -et pour l'obtention 
d' oléorésines de plantes à épices. Pour certaines fleurs, telles que ceHes d 'Ylang, extraites pru' 
ce procédé, on obtient un extrait semi-résineux appelé « concrète» et qui contient en plus de 
l 'huile essentielle, des substances résineuses et des graisses. L'huile essentielle est ensuite 
récupérée par précipitation de ces graisses et pigments avec de l'alcool éthylique à chaud. 
Après refroidissement, les graisses et pigments précipitant et i' on obtient aJors W1 « absolu» 
par filtration. Celui-cÎ possède toutes les caractéristiques d'une huile essentielle. 

Entraînement à la vapeur: approprié à la majeure partie des plantes. Cette distillation peut 
être statique, dynamique, en continu Ol! discontinu, per ascendum ou descendum ( sens 
vertical de la vapeur ). Il présente 2 variantes: l'hydrodiffusion et l'hydrodistiHation. 

L'hydrodiffusion : (,. procédé repose sur le [ lssage de la vapeur d'eau à travers le 
matériel végétal compacté ciahs l'alambic de distillation. La vapeur d'eau est fournie par une 
chaudière fonctionnant au fi.'~1 ou au bois. Elle est distribuée dans l'alambic par un serpentin 
perforé. La pressÎon à l'intérieur de l'alambic augmente. TI est aussi possible de chauffer de 
l'eau en dessous du matériel végétal. Durant le passage de la vapeur dans le végétal, les 
cellules contenant l' huile essentielle éclatent et libèrent l 'huile qui est vaporisée sous l' actÎon 
de la température puis est véhiculée par les vapeurs vers le haut de l'alambic où est fixé un 
condenseur de vapeurs réfrigéré par de l'eau froide. L'huile essentielle se condense dans le 
condenseur et est recueillie dans des vases florentins où elle se sépare de l'eau. Cette huile se 
présente sous-forme d'une émulsion et il est nécessaire de la sécher et de la filtrer. li est aussi 
possible de centrifuger l'huile afin d'éliminer [es particules solides qui auraient pu se former 
après refroidissement. 

Ce procédé permet de diminuer le temps de distillation et s'applique en général aux 
huiles essentielles peu solubles dans l'eau et résistant bien à la chaleur.( 1) 

L'hydrodistillation : Dans ce cas, le matériel '.'égétal est recouvert entièrement par 
l'eau dans l'alambic. L'alai.:0ic st ensuite chauffé pa, le bas et la distillation commence. La 
vapeur entraîne ensuite l'huile essentielle vers le condenseur et le vase florentin. Ce procédé 
est le plus simple et le plus <.u1cien. Il présente cependant de sérieux inconvénients qui 
affectent la qualité finale de l'huile essentielle: 
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- Les '-'U,:UÇ;Ii.U ne sont pas 'mifonnes et provoquent le « ) de 
l'essence. Ce brûlage donne une odeur il 

- La distilla1it>n est et sa plus grande que dans le 
procédé par entraînement à la vapeur. 

- L'action prolongée de la température et peuvent provoquer le départ 

placer une 
dessus de 1 

inconvénients peuvent cependant être diminués si l'on prend la 
"" .. ri ...... , ...... au bas de La plante repose sur la et 

la plante avec le foyer.(1) 
au 

Ex/rac/ion par solvant ( hexane, berizellle,. ) : on obtient une « concrète », c'est-à-dire une 
substance grasse plus ou moins des végétaux. 

pal'fluide supercritique: Cette technique est assez rf""'.f>n"P et utilise le gaz 
COrnnle agent d' ~xlraC{ion. Ce gaz ne présente l' e des 

indé::.'.ables. De plus, il n'est I.L·S . 

est sur le passage du gaz carbonique à sa 
extracteurs sous-pression.( 1 ) 

C'est un des constituants des végétaux selon 
moléculaires respectifs essence, alcaloïde, ... ). L'huile essentielle étant un 
cas particulier d'extraction. est élevé et son maniement demande une mise 
au point spécifique des paramètres de traitement ( température, vitesse) pour chaque 
produit.( 1 8) 
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SCHEMA RECAPITULATIF DES PROCEDES D'EXTRACTION. 

E ESSENTIELLÈ] 
MPHYREUllQUE S 

Distillation sèche 

1 ISOLATS 1 

1 

distillation 

E ESSENTIELL 

Entrainement vapeur 

E ESSENTIELL 
D'AGRUMES 

Expression 
Filtration 

ll>.:tl'ocLlOfl pd]' ;;01" ri Ill:: 

Alpool 

RESINOIDES 
ALCOOLATS 

Source: VERLET N. (21). 

1 

Extraction 
alcool 

ABSOLUES 

---- CO 

1 

1 CONCRETES CO 1 
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COMPARAISON DES DIFFERENTS MA TERlELS DE DISTILLATION DES PLANTES AROMATIQUES: 

AVANTAGES MATIERES INCONVENIENTS LIMITATIONS J\d,.pu.ûon a l't"rtrAction par ~IV;9;Dts.. 
PREMIEReS 

ALAMBJC ST A TIQU - lnvestiss,emCflllimtt< Frnlches ou pTtfaoé~ • Maoutenlions i.mporlallles - Possible avec complément peu coûte"" 
- travail des plantes a grande - Cycles d~ distillation lortg$ - C'ycles opératoires long< 
volume sp<!,i~oue - Cotis-'mmAlion de vap= - Surtout adaplé aux "llvan!3 ,'ol.lils 

TURBO- · Producl;v",: -" Sèche, - [;we,,;~~;:"'cn( plus important · Possible si s~ppI61;";.:s prévus 
DISTilLA TEllR - uOflo01ie d'énergie (principalement), • Pour plantes à grand volume Cycles opérnloites courts 

- QWllité de-s .<SeIlees graines. ",cines, plU1 i cs spécIfique nécessité d'lUIe découpe - Bien adaplés "\LX solvants a!cootiques 
- Supériorité sur alambICS à ligneuse-,; préalable Ou d'une vcrs;on mi~t" • Polyvalence maxima pour (OUICS 
pression >laliqueJTURBO structures végétales (lU "",male&. 
• Polyvalence 

nlSTfLLATIWR • Allégement dUlravaii Fra,ehcs - Mal adapté aux pe'its lots · Possible si prévu 11 l'origine el avec 
CONTINU • QUlI~lés des ='"1'èeS - Mal adaptés aux végèta"" ""CS investissement complemenlilire 

· Economie d'énergie · Fonctionroemen, réguliCT (( souple 
R~gulari(é du foncùonn<'fIlCilI - sOcuri!é d'opération 

· Epuisement mé.t~o·':-,,-!uc poussé 
- dé-so IVllIltation continue préVIJe en a val. 

Source: (4) 



6.3 Cas du géranium. 

La distillation est J ultime la culture de On peut extraire 
essences géranium et épuiser la matière de ses principes odorants par différents 

procédés: 
hydrodistiHation; 
hydrodiffusion; 

par entraînement sous pression réduite après chauffage rapide au four à micro-ondes. 

L'hydrodistillation est de loin la méthode d'extraction moins chère, la 
elle donne d'excellents résultats. 

simple et 

est dans u:.: de type artisanal, en 
d'une 600 à 1200 litres, pennettant une charge en matières 

premières 150 à 400 kg. durée 1 est de 3 à 5 maximum et le 
rendement en huile varie 1 à 2 %0. L'huile obtenue est conditionnée un 

EAU 

CJlARQE MATIEfŒ ).... 1----,......,---""-"---...-1 

URSE r 
fLORENTIN :.. 

P[RfOREE 
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Un alambic contient les éléments suivants: 
J - Le cucurbite 
2- Le chapiteau 
3- Le col de cygne 
4- Le réfrigérant (le condenseur) 
5 - Le serpentin 
6- La vase florentin 

A la sortie du condenseur, le liquide doit être absolument froid. Le rendement des 
huiles dépend de cette condition, le cas contraire, la vérification de la hauteur du col de cygne 
et de la surface des éléments du réfrigérant est indispensable. 

La {( cohobation », une technîque qui conduit automatiquement J'eau parfumée du vase 
florentin dans l'alambic permet d'éviter la manque d'eau et obtenir un meîlleur rendement. 

Rendement d'extraction: 1 il 1,8%0 selon la saison, 
Durée d'extraction: 3 heur' avec chargement et db ~argement. 
Données concemantl'alamo!<; : 

Capacité Charge utile 
600 litres 200 - 250 kg 
800 litres 300 kg 

1000 litres 400 - 450 kg 
3000 litres 1200 kg 

Une étude réalisée par Mr DEMARNE (5).fait une analyse des modes de distillations 
utilisés à la Réunion et des améliorations potentielles dans le contexte de cette île. 

Il constate que dans l'état actuel la distillation est faîte comme il y a cent ans avec des 
appareils rustiques (Alambics en cuivre ou inox) de taille réduite (800 litres) qui pennettent de 
travailler de manière très souple (démontage, transport, gestion de la production, ... ) et qui est 
à la portée de faibles trésorr·. ies. Les problèmes sont ;e faible volume (Charge utile de 300 
kg), la génération de vapeui' à feu nu et la réfrigératiml statique. Les opérations de distillation 
sont trop nombreuses ( 40 à 100 j/haJan) qui peut créer des stockages trop longs et des pertes 
importantes en rendements en huiles essentielles. Cette situation empêche aussi bien une 
augmentation de product1vîté qu'une mécanisation de la récolte. 
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Deux solutions se présentent: 

- Multiplication des petits alambics 

Cette solution présente beaucoup plus de désavantages. 

Avantages: 

L'agriculteur reste maître de sa distillerie 
Transport sur de faibles distances 
Souplesse de la programmation de la récolte et de la distillation 

Désavantages: 

- Disponibilité en eau et :,~ockage : 

L'eau utilisée lors de la d;~tîllatîon n'est pas récupérée et est souvent non récupérable (eau 
de condensation très oxydante). L'eau est gaspillée fautes de moyens pour la recycler et est 
en plus très polluante. 

- Système de chauffe et combustible: 

Dans ces alambics la production de vapeur est rudimentaire de par l'utilisation du bois 
comme combustible et de par la technique de chauffage à feu nu. (pour distiller 3 ha de 
géranium il faudrait avec une productivité de 40 KglhaJan 10 tonnes de bois). 

Même en utilisant des combustibles fossiles, le système de chauffe à feu nu ne permet pas 
d'optimiser l'utilisation de l'énergie. Quelque soit les combustibles utilisés, opter pour le 
système à feu nu c'est accepter un gaspillage d'énergie te renoncer au contrôle continu des 
flux de vapeur, c'est à di;'(~ de la qualité de la distillation. 

D'autres problèmes se posent tel l'augmentation du nombre de tâches que l'agriculteur doit 
mener de front et le coût <1ès installations. 

- Augmentation de la capacité des cucurbites: 

Cette solution nécessite la mise en oeuvre d'un système de condensation des vapeurs par 
circulation dans un réfrigérant. Cette installation n'est possible qu'à côté d'un point d'eau 
abondant toute l'année. 

Les distilleries utilisées pour la lavande travaillent 10 heures avec une cucurbite de 3000 litres 
et utilisent 60 à 70 m3 d'eau. 
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Deux solutions se pré:selltellt 

- Alambics de type <{ traditi{ 
bois ou à fuel. 

ce cas le volwne est li.mité il 2000 litres 

caI>acue, chauffés à feu nu, au 

à 900 

Les inconvénients subsistent de par le système de chauffe fi feu nu, même si le rerloe;memt 
én~~rg(~tl(IUe est amélioré par aménagement d'un système de tube de chauffe plus pelrtolnnants. 

quanlJté d'eau à chauffer est importante et un chauffage au bois ne permet pas de le 

oelllVI'e est par contre L'augmentation de la capacité de 
traitement arrléo:ag,emlents à prévoir 

la l'n.,,,,t .. ,,f''to,.,,,, d'un couvert pour stOCkC:!.f la matière première 
amlènagl~lnent pour la circulation et le d'eau (bassin de stockage, pompes) 

le des combustibles 
le compostage des résidus distillation 

- Une véritable distillerie: 

mode est pr()Oullte type d'wùté se distingue "'.vant tout par 
séJ:lan~mc;nt par une chaudière et injectée 
cOlmbusltlblle maximale. 

les cucurbites ce 

Cb~ludière à 

en oeuvre et 

,,,,~.ut<"J""U des flux 

et peu 
encombrant du combustible 

Chaudière à fuel - facl mise en oeuvre 
- facl~!té de régulation des flux 
cOlrltulus de vapeur 

carburant disponible 

Cillaudj(~re à huile - combustible bon marché 
lourde 

18 

Inconvénients 
- périodes de pénurie 

la 

enterrées 

- combustible difficile à ,",Vl'''''''',",' 
et à stocker 
- pollution importante (traitement 
des fumées) 
- entretien important sur la 
chaudière 



comme la qualité de l'eau peuvent le la 
et la nécessité de travailler sous pression. 

montre que la capacité maximale pour ce de distillerie est 
vapeur oscille entre 300 et 450 kglh. Dans ces conditions la distillations est 

en 1 heure et l'on p;:iut traiter 10 à t 2 tonnes par jour ( à 40 fois 
traditionnel) 

la disti1lation de ~0ute une zone modifie les habitudes des paysans. 
distillerie de 2 cuves de 3000 litres peut traiter la production 70 à 100 hectares. 

se posent alors certains problèmes à gérer: 

En hydrodistillation J'eau est à la 
caloporteuT dans le condenseur et un 
doit alors répondre à normes de 
reniflage; émulsion, ... ). quelque soit la .... p.'I"TI"\.nn 

contiennent des composés polluants sous 
adéquat est à prévoir. 

essences, le fluide 
de l'eau utiliséè par la chaudière 

me:ln(~n( correct (entartrage, 
j..1vu" .... " eaux en fin de distillation 

Concernant l'eau du circuit est nécessaire (60 à 80 
m3/j). Moins exigeante s\~r la qualité, et facilement accessible; 
Elle arrive froide et est chaude. recyclable LeI quelle. Une tour de 
refroidissement pennet de la plus partie eaux utilisées par une 
distillerie et supprime les problèmes pollution. Par contre plusieurs systèmes de 
pompage sont nécessaires et un à 

- Transport : 

Dés que l'on abandonne il faut résoudre le problème du 
transport des à 

- Déchets: 

Le fumier de géraruum f un bon amendeme. t organique et possède un certain 
nombre d'éléments fertilisants. Il est hautement soùhaitable de le ramener au champ et 
donc d la redisHbution du compost. 
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2 
126 

N.B.: Extraction de 8 cuissons/jour pour 3 h d'tm cuisson 
1 cuisson 80 . 

Source: (18) 

- Eau liaison 

: (18) 

CAPACITE 
600 - 800 litres 
1000 litres 
3000 litres 

Coût en millions de fing 

250 
937,5 

125 piece 
57m 

,2 pièce 
10 ièce 

l à 19,018 
1 à 22,473 

39 

unitaire Montant 

Montant 

matériels de distillerie sont en 5 ans à l'exception des verreries en 2 ans. 

7 - Qualité: 

Le contrôle de qualité essentielles consiste à utiliser les rnn" ....... 

existants (physiques et pour caractériser une huile essentielle. 

nonnes internationales ont 
mutuellement par les exportateurs et les 

NORMES AFNOR: Association française 
ISO. Association des normes eUJrOIJ~eeJlm<~s 

L'-'V.u~J AMERlCAINES 
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):! Prix de revient de 1 kg d'Huiles Essenlielles de Géranium (Prix 

Ma'" (l'oeuvre' 45 Hi 
2r8 000 Fmg 

Main d'oouVle _ 44 HJ 
1 542500 Fmg 

Ma,n d'oeLNre ' 72 Hj 
2SD 000 Fmg 

30 kg d'HE/ha 



- Laboratoires de contrôle d· qualité: 

CNARP : Centre National d'Application des Recherches Scientifiques 
Madame RANAIVOSON Lalasoanirina 
B.P. 702 Androhibe - Antananarivo - 101 

LPN : Laboratoire des Produits Naturels 
Laboratoire de Chimie Organique: « Produits Naturels )} 
Professeur Marta ANDRIANTSIFERANA 
17. Cité Mahatazana - Ampandrianomby- Antananarivo - 101 
Fax et Tél: 261 (2) 407 06 

AGROIESSA : Laboratoire Chimie Analytique 
Monsieur RAMANOELINA Panja 
MonsieurRANDRlAIv1IHARJSOA Robert 
B.P 175 Ankiliso - Antananarivo 
Tél : 228-67 ' 

MINISTERE DU COMMEPcCE ANTANANARNO: Laboratoire du Conditionnement 
Direction Métrologie légale 
Madame RAHANT AMALALA Beby 

- Normes relatives de l'huile essentielle de Géranium: 

Caractéristiques organoleptiques : 

Aspect: 
Couleur: 

Odeur: 

Liquide mobile, limpide. 
Jaune ambré à jaune verdâtre 
Pour le type Bourbon: vert jaunâtre brunâtre. 
Caractéristiques de l'origine, rosée, plus ou moins menthée. 
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Miscibilité à l'éthanol à 70%, à 
volumes d'éthanol à 70 % (VN) 

: Il ne doit pas être nécessaire d'utiliser plus 

On peut observer un trouble ou une 
l'addition de solvant 

chimiques: 

une solution limpide avec 1 volume 

Type Bourbon Type Afrique 
Indice 
Maximum 

Indice d'ester: 
Minimum 

10 10 

31 
80 

la 

55 
75 

COMPOSITION CH!MIQUE DE QUELQUES 
GERANIUM. 

D'ESSENCE DE 

COMPOSES 

La composition est 
Source: 

Bouxbon Madagascar ChiDe 

0,24 
7,20 

12,90 8,8 
0,74 

23,9 

en pourcentage. 

22 

0,80 
0,76 
1,92 
0,10 

4023 
067 
0,52 
6,45 
0,37 
0,98 
0,59 

0,34 
0,28 
1,3l 
0,51 
5,39 

trace 
4,00 
1,06 
0,65 



8 - MARCHE 

Avant de se lancer dans la production des huiles essentielles, il faut penser tout 
d'abord aux matières premières et au marché puis à la technologie d'extraction selon le budget 
disponible. 

8.1 Utilisations: 

L'essence de gérani C~n ressemble à celle de L se qui coûte 20 fois plus cher. Les 
parfumeurs utilisent beaucoup cette essence «bon marché» qui d'ailleurs se marie bien avec 
celle de vétiver et de patchodi. Toutes les trois sont les bases de la parfumerie actuellement. 

Dans chaque type de parfum, le « nez» c' est ~à-dire 1 'homme ou la femme qui uti lise 
leur talent pour composer des parfums classe les huiles essentielles et les produits 
synthétiques à utiliser en trois notes: . 

- Note de tête 
- Note de coeur 
- Note de fond 
La note de tête correspond à l'odeur qui s'évapore rapidement et que l'on sent pendant 

les cinq premières minutes et pendant quelques heures et la note de fond celle qui peut rester 
assez longtemps. 

L'odeur de géranium est plus forte que celle de la rose. En « note de tête », Le 
géranium confère à la qualité d'un parfum masculin et en «note de coeur» et de « fond », il 
est utilisé pour les parfums /,jmînins. 

L'utilisation du Géranium se localise surtout dans le groupe des Fougères. 

Citons par exemple: 

Fougère n° 52 : (Parfum) 
115 Géranium Bourbon 
100 Linalol 

85 Lavender 
75 Coumarin 
30 Patchouly 
25 Methyl salicylate 
25 Amyl salicylate 
20 Musk ketone 
15 Vetiver 
50 Solvent 

Source: (20) 
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Fougère na 377 : 
150 
60 

100 
60 
10 

50 

toilette) 
Spine lavender 
Linalol 
Lynali! acétate 
Citronellol 
Terpinéol 
Citral 

50 Dakmoss 
30 Patchouly 
50 Toncarine 
30 Ethyl vanilline 
70 Heliotropine 
30 Labdanom 
15 Styrol 

tO 
2 

15 

Musk ambrette 

73 Ionone 

~=:(20) 

8.2 Conditionnement: 

.... '-',.<U, ..... J.vu et filtration des essences sont nécessaires avant leur 
commercialisation. nature du matériel fabrication des récipients de 
importante pour la la 1 

L'emballage: Cl) 
Il est constitué par: 

est 

emballages métalliques (fûts, tOlmelets, bidons, neufs, 
secs et n'ayant aUCilll produit susceptible d'altérer la qualité et l'odeur J'huile 

huiles essentielles alimentaires, les emballages métalliques doivent en 
(enduit ou vitrifié ou tout simplement J'aluminium. Pour 

les aulres essences, du f; étamé, vitrifié ou galvanisé, du cuivre, du fer-blanc 
ou de l'aluminium. 

Les récipients en verre de toute capacité ou de toute forme à conditÎon qu'ils soient 
assez résistants contre le bris et à la ',,","'ll"" 

Actuellement, ils n'existent pas d'entreprises 
pour huiles essentielles à Madagascar. 

leurs Notons que la plupart des t"\ .... ~' .. o.r"'. 

emballage auprès d 
la SMEM (Société 
Sinon, la récupération 

qui se fournissent en matîères premières 
d Métallique) pour les emballages 

est très pratiquée. 
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D plus importantes importent les 
d'A du Sud dans la plupart des cas. Ceci a l'avantage que 

la Grande Ile.( 1) 

développement du marché dépend de la 
d'être toujours ravitaillés avec des prix assez 

à 45 tonnes du marché mondial. 

Présentation des circuits commerciaux 

Pour l' écoulement de~. produits aromatiques. ~ ~ est difficile en contact direct 
utilisateurs finaux. Les circuits commerciaux font intervenir courtiers, des 

,,",,,,,-.,,,",,, .... 1",., ou des marchands. Le rôle de ces intermédiaires est variable en fonction de la 
produit ou des exigences du marché (1) 

'" courtiers achètent au producteur pour pour leur propre compte 
produit de lew' achat. Hs peuvent aussi intervenir comme intermédiaire en mettant en 

contact les producteurs et les acheteurs moyennant une (1 ) 

* Les négociants achètent des souvent lmportantes de produit et les stockent 
en prévision des fluctuatlons du marché (variation sur (1) 

* Les marchands achètent des produits en 
clients. (1) 

Deux solutions se p" . 'ientent alors : (2 i ) 

- soit travailler avec une entcprise qui 
commercial aux utilisateurs et permet 
puisque les intermédiaires sont moins 
producteur, un seul débouché est 

- soit travailler avec un grossiste ou des 
connaissent déjà les clients potentiels. 
de débouchés sûr aux produits et se servent 

commandes passées par leurs 

assure un débouché 
intéressants 

que pour un 

qui sont, eux, insérés sur un marché et qui 
grossistes et négociants n'assurent pas 

, ... ....., ...... , sur les marchés internationaux. 

Les cotlltiers, négociants ainsi que compositeurs procèdent à des rectifications 
des mélanges par: 
- Purification par des méthodes physiques huiles essentielles ou des oléorésines; 
- ou 

La est la France. 
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-=-=-z:====- Structure de la des plantes 

Plantes aromatiques 

Extraction 

\ 
COURTIER 

NSFORMATION 

Source: (10). 
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ClReVIT EUROPEEN. 

Courtierl AgentIReprésentan(a) 

EUROPE 

Importateur/Cowtier/Représentant 

1 Fabricant G,":' produits aromatiques J 

1 Courtierl AgentlReprésentan(a) 1 

1 [ndustrie utilisatrice Cb )1 Industrie utilisatrice (c) 

(a) ; Cette phase n'est pas e';"entielJe. 
(b) : Elle achète des bases J::.~ur produits aromatiques prêts à l'usage, 
© : Elle fabrique elle-même ses bases pour les divers produits aromatiques. 

Source: (1) 
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CffiCU1T AMERJCAfN 

Fabrique instalée par la fmn 
le de production 

Etats-Unis 

Importareur!CourtierlReprésentanîl Agent 

Fabricant de produits aromatiqueset odoriférantes 

Courtier! Agent 

Industrie utilisatrice 

Source: (1) 
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Q SUR LE 

Principaux producteurs: 
Chine 40 - 80 T 
Egypte T 
Réunion 20 T 
Inde 15 T 
Crimée 
Maroc 4T 

Chemical Marketing Reportr : 
154 $/kg Bourbon 
72 $lkg 
70 $/kg 

du bourbon est stable 

8.4 Evolution du marché; 

(1) 

Le marché du 
plus, le géranium entre 
C'est un marché 
d'équivalent 

composition des parnans 
Jusqu'à maintenant, l'huile 

qui 
masculin que féminin. 

n'a pas 

parfum est un prc:!iuit de luxe. Sa consommation augmente annuellement de 2% 
pays développés, e,',,! est de de 10% ;,.'.ans pays nouvellement 

Ces derniers représentent 1 la population mondiale 

La géraniculture est des atouts malgaCm~s pour entrer sur le marché international: 
l'huile essentÎelle Géranium actuellement synthétisable et le coût production 
est bon marché. 
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9.-.CONCLUSION 

Le géranium est une plante d'altitude qui s'adapte bien aux conditions climatiques et 
édapruques des Hauts-PlateaillC 

Les techniques culturales et de distillation sont à la portée des paysans malgaches_ Des 
grands opérateurs sont à même d'adopter les techniques perfectionnées de distillation. 

L 'huÎle essentielle de géranium produite à Madagascar est du type Bourbon comme 
celle produite à la Réunion. Elle a une bonne côte qui reste assez stable sur le marché 
international. Le géranium peut devenir une source de devises pour Madagascar. 
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EXISTANTS ET LEURS UTILISATIONS 

PRODUITS 

Nom Nom varnaculalr Cosmétique 1 Pharma Agro- ~ 
ceutlque allmentalr 

Afrsmomum angU$tJfo/ium Longoze (vrai} V 

Calophyl/um inophyllum ! Huile de loraha V 

Cananoo Odorata (extra, 1,2,3) IYlana-Ylang V V 

Cinnamomum camahora Ravlntsara V V 

cannelle V V V 

ICombaw V- . V 

1 Cvmbooooon fI8Idus 1 Citron elle V V 

C I- V V 

Eucal'lt:ltus citrÎodora 
i_ V 

Eugenia Aromatlœ tclou} i~ V V 

Euqenia Aromalic.a (feuillel Girolle (feuille) V V 

Euaenla Aromalica (orifle) Girolle (griffe) 

Hedichium coronarlum LonQOze (faux1 V-
I 

HéJichrysum avmnoc8/JhdJum Helich~se 

Ulnlana camars Aadrlaka 

Melaleuca vlre/iRara Niaooli 1/' V-

Ocimum basiJiçum Basilic V 1/' 

PelarQonium roseum Géranium V- I/' 

PiD8( Niafum (noM 1/' 
.J V Poivre noir 1 fi' 

Piper Niorum (vell) Poivre vert V V V 

Ravensara anizals Havozo 1/' V V 

VfJliven'a nzanoi'des IVéIVVer V V 

Zinaiber officinale Ginqembre V V 

MAELPS (1) 



ANNEXE 2; LES PRINCIPALES EXPORTATIONS DE MADAGASCAR EN HUILES 
ESSENTIELLES ET LES PAYS DE DESTINAT10N 

FRANCE (1994) 
Ylang Ylang: 9000 t 
Girofle : 341 000 t 
Géranium: 40 kg (1995) 

ETATS-UI\'1S 
(1994) 

Girofle: 210 000 1 

ESPAGNE (1994) 
Girofle; 88 kg 

ROYAUME-UN1 (1994 
Girofle: 134 000 ! 

COMORES (1994) 
Citron: 19 kg 

Source: Projet MAELPS (1) 

PAYS-BAS (1994) 
Girofle: 17 000 \ 
Ylang-ylang: 200 kg 

REUNION (1994) 
Ylang-ylang: 33 kg 
citron: 82 kg (l993) 

RFA (1994) 
Ylang-ylang: 30 kg 
Girofle: 91 000 t 
géranium :20 kg (1995) 

STNGAPOUR (1994) 
___ -,Girof)e : 52 kg 

INDE (1994) 
Girofle: 21 000 t 



ANNEXE 3: EXTRAITS DE L'INDEX DES PRINCIPALES HULLES 
ESSENTIELLES COMMERCIALES 

Source: VERLET N. (21) 
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